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La production de textes au cycle 2     B.O. 2007

Ecrire des textes

« L’écriture et la lecture sont étroitement liées dans toutes les activités du cycle des apprentissages fondamentaux. Toutefois, des moments spécifiques doivent être consacrés à des activités qui conduisent les élèves à se doter, avant même la fin du cycle, de la capacité à écrire de manière autonome un texte court mais structuré, qu’il s’agisse d’un texte narratif ou d’un texte explicatif. »
« Cela n’est possible qu’à condition de sérier les difficultés de manière à ne jamais les présenter toutes en même temps et à exercer séparément les différentes composantes de la production de textes. En mettant en oeuvre des projets d’écriture, ancrés dans des situations de communication véritables… »
Mobilisation des connaissances et organisation des textes :   « Les deux registres susceptibles d’être travaillés au cycle 2 (texte narratif et texte explicatif) renvoient à trois genres familiers des élèves : le compte rendu d’un événement vécu, le récit littéraire et le documentaire. Le compte rendu peut introduire aussi bien au récit qu’au documentaire. Son appui sur l’expérience vécue permet d’établir avec rigueur les moments pertinents parmi les éléments mémorisés, de les ordonner en fonction du texte que l’on veut produire. »
Mise en mots :  « Au cycle des apprentissages fondamentaux, la mise en mots des textes produits passe encore de manière privilégiée par la dictée à l’adulte ou l’emprunt de fragments copiés dans des répertoires. Toutefois, les élèves doivent aussi s’initier à l’écriture autonome de textes dont tous les éléments constitutifs ont été évoqués et organisés au préalable. »
« À la fin du cycle 2, chaque enfant, après une préparation  rigoureuse, doit pouvoir écrire un texte d’une dizaine de lignes (texte narratif ou texte explicatif) »

Problèmes de l’orthographe : « En ce qui concerne l’orthographe lexicale, il faut distinguer la capacité de copier sans faute un mot, c’est-à-dire d’aller le chercher dans un répertoire pour le réutiliser, et la capacité d’écrire sans aide un mot connu. En situation d’écriture, il est décisif que l’élève puisse choisir entre les deux procédures et s’appuyer soit sur un répertoire, soit sur ses acquis. »
Edition des textes : « Une activité d’écriture se termine, le plus souvent, par l’édition manuscrite ou imprimée du texte produit, qu’il soit collectif ou individuel. La liaison avec les activités artistiques permet d’inscrire l’écriture dans un projet d’expression et de création plus élaboré. »
« Capacités devant être acquises en fin de cycle 

Production de textes / Être capable de :     
- au cours d’une activité de classe, écrire de manière autonome un texte de façon à pouvoir le relire (cahier d’expériences, brouillon etc.) ;

- en situation de dictée à l’adulte (texte narratif ou explicatif), proposer des corrections pertinentes (syntaxe, lexique) ;

- rédiger un texte bref dans le cadre d’une activité de la classe en se faisant clairement comprendre et en adaptant le niveau de langue à la situation de production (courte lettre, récit, résumé...).

Ecriture / Être capable  de :

- copier dans une écriture cursive lisible, par mots entiers ou groupes de mots, un court texte (poésie, chanson, résumé d’une activité conduite en classe, etc.) en respectant l’orthographe, la ponctuation et en soignant la présentation ;

- écrire les mots réguliers en respectant les caractéristiques phonologiques du codage ;

- corriger les erreurs orthographiques indiquées par le professeur en se référant aux règles connues d’orthographe et de grammaire ;

- proposer l’écriture attendue d’une phrase en appliquant les règles connues ;

- écrire sous la dictée un texte de cinq lignes maximum :

. en respectant les caractéristiques phonologiques du codage ;

. en marquant l’accord en genre et en nombre dans le groupe nominal régulier minimal (déterminant, nom) ;

. en marquant l’accord du verbe et du sujet (sujet précédant immédiatement le verbe) ;

. en orthographiant correctement les “petits mots “grammaticaux les plus fréquents ;

- saisir un texte de deux ou trois phrases au clavier ;

- saisir les caractères en minuscules, en majuscules, les différentes lettres accentuées et les signes de ponctuation ;

- savoir modifier la mise en forme des caractères dans un traitement de texte ;

- savoir imprimer un document avec l’équipement informatique.
TYPOLOGIE DES ERREURS

(A partir des productions d’écrits des évaluations)

	Orthographe
	Syntaxe
	Structure du texte
	Lexique

	· les homophones

· les accords sujets / verbes

· les accords en nombre

· les accords en genre

· correspondance graphème / phonème

· les accents
	· pas de majuscule

· non respect ou pas de ponctuation

· forme négative mal construite
	· pas de concordance des temps

· absence de connecteurs

· non phrase
	· absence d’anaphores

· beaucoup de répétitions


PROBLEMATIQUE    des deux journées TFL

Comment amener les élèves de cycle 2 à produire des textes répondant à des contraintes textuelles et au code écrit ?

TEXTE   NARRATIF  ET   TEXTE   EXPLICATIF

	
	Texte narratif
	Texte explicatif

	A quoi servent-ils ? 
	Il sert à raconter. 
	Il sert à expliquer, informer, faire comprendre, faire savoir. 

	Où les trouve t-on ? 
	Romans, nouvelles, fables, faits divers, scénario, … 
	Compte rendu d’expériences, de recherches ; encyclopédies, dictionnaires.. 

	Qu’est-ce que c’est ? 
	Forme de discours dans laquelle on raconte des événements. 
	Forme de discours dans laquelle l’émetteur a la volonté de faire comprendre quelque chose à quelqu’un. Il répond à un certain nombre de questions : quoi ? pour qui ? à qui ? pourquoi ? comment ? 

	Comment le reconnaît-on ? 
	Schémas narratifs : ternaire ou quinaire.

Présence d’une suite d’événements qui font partie d’une action.

Présence de liens logiques de temps (d’abord, puis, ensuite, le lendemain…)

Présence de temps de récit (passé simple, imparfait, présent de narration, passé composé).

Présence de verbes d’action. 
	Trois parties : 

· phase de questionnement / Rappel du problème posé.

· phase explicative / L’explication s’adapte au destinataire. 

· Phase conclusive.

Présence de mots de liaison et présentation des informations dans un ordre logique, chronologique. Vocabulaire précis. 


Schéma narratif :

Si l’on part des contes, on pourrait proposer une analyse structurale et applicable à d’autres récits : 

	Titre des œuvres
	1
	2
	3
	4
	5

	
	Equilibre initial
	Perturbation
	Déséquilibre
	Action réparatrice
	Rétablissement de l’équilibre

	« La belle au bois dormant »
	Bonheur d’une princesse et de sa famille.
	Jalousie d’une fée.
	Maléfice, sommeil de cent ans.
	Arrivée du prince charmant.
	Levée du sortilège.

	
	
	
	
	
	


Le texte narratif / 

Types d’écrits : albums, contes, récits, nouvelles, bande dessinée, fables, histoires drôles, … …

Le texte narratif est centré sur un déroulement temporel. Il peut être identifié grâce aux caractéristiques suivantes:

• présence d'une suite d'événements qui font partie d'une action.
• présence de liens logiques de temps (ensuite, le lendemain...)
• présence de temps du récit (en général passé simple, imparfait mais on peut aussi y trouver le présent de narration ou du passé composé)
• présence de verbes d'action.

La situation de communication :

	Projet de classe, de cycle : Réaliser un album à la manière de … .

Projet d’écriture : Ecrire à la manière de … .



	Quel est le destinataire ?

Quel est son statut ? Ai-je avec lui des relations de pair ou de non-pair ? 
	Parents , …  …

Enfants du cycle, de l’école. … … 

	Qui écrit ? (énonciateur)
	Enfants de la classe, du cycle…

	Quelles sont les relations entre l’énonciateur et le destinataire ? 
	

	Quel est le but de l’écrit ? 
	Ecrire pour être lu avec plaisir.

	Quel est son enjeu ? (Qu’est-ce qu’on risque ?)
	Distraire le lecteur, lui procurer du plaisir de lire.

	Que veut-on dire exactement ? 
	


Le produit fini :

	Quel type d’écrit choisir et pourquoi ? 
	Récit narratif.

	Comment se présentera t-il ? 
	Album 

	Quel matériel va-t-on utiliser ? 

Support ;       outil scripteur
	Feuilles de papier

Feuilles cartonnées pour la couverture…


Les caractéristiques du texte prévu : 

	Structure de l’ensemble : silhouette
	Schéma ternaire ou Schéma quinaire 

AVANT                P  E  N  D  A  N   T           APRES

état           événement     dynamique   force       état 

initial       perturbateur                       inverse    final 

équilibre 1   provocation          action         sanction    équilibre 2


Grammaire de texte : 

	Le texte est 
	Narratif, poétique. 

	Personnes

Temps des verbes

Vocabulaire 
	2éme et 3éme pers. du singulier

Présent de narration  Passé composé

Vocabulaire précis. 

	Cohérences à rechercher

Il faudra vérifier au niveau des :

- Temps des verbes

- Connecteurs. 

- Anaphores.
	

	Grammaire de la phrase :

dans des aspects les plus fréquents de ce type de texte.
	


Les activités systématiques : 

	Conjugaison : le passé et le présent.

Vocabulaire : spécifique. Expansion – réduction du groupe nominal. 

Syntaxe : connecteurs logiques. Accords. 


Le texte explicatif : 

Types d’écrits : compte rendu d’expériences, compte rendu d’observations, …
Les caractéristiques du  texte explicatif : présent de vérité générale, mots techniques, passage de la théorie à l’exemple (définition puis exemple). 

La situation de communication :

	Quel est le destinataire ?
	Enfants du cycle, de l’école.     Parents, …. …

	Qui écrit ? (énonciateur)
	Enfants de la classe, du cycle.

	Quelles sont les relations entre l’énonciateur et le destinataire ?
	

	Quel est le but de l’écrit ?
	  Informer les élèves du CM2 sur…

  Informer les lecteurs du journal de l’école sur…    …

	Quel est l’enjeu ? (Qu’est-ce qu’on risque ?).
	Produire une documentation claire et précise qui intéresse les lecteurs en les informant. 

	Que veut-on dire exactement ? (sujet)
	


Le produit fini

	Quel type d’écrit choisir et pourquoi ?
	

	Comment se présentera t-il ?
	

	Quel matériel va-t-on utiliser ?

Support

Outil scripteur …  …
	


Les caractéristiques du texte prévu

	Structure de l’ensemble : silhouette
	


Grammaire de texte

	Le texte est 
	Explicatif  descriptif  informatif

	Personnes

Temps des verbes

Vocabulaire


	Je  on  nous  il  ils  elles  

Imparfait   passé composé présent 

Synonymes des verbes dire et faire 

Vocabulaire précis

	Cohérences à rechercher

Il faudra les vérifier au niveau des :

Temps des verbes

Connecteurs 
	

	Grammaire de la phrase :

Aspects les plus fréquents de ce type de texte
	


Les activités systématiques :

	Conjugaison : le passé composé et l’imparfait. 

Vocabulaire :

Syntaxe : les connecteurs logiques 
	


	L’organisation du  compte rendu

	J’ai écrit : 

           Sur :

           Avec :   
	oui
	non

	J’ai donné un titre 
	
	

	J’ai donné des sous-titres 
	
	

	J’ai mis des numéros
	
	

	J’ai souligné
	
	

	J’ai utilisé des couleurs 
	
	

	J’ai fait des paragraphes (chronologie de la visite, …)
	
	

	Je suis allé (e) à la ligne souvent 
	
	

	J’ai fait des schémas
	
	

	J’ai mis des illustrations
	
	

	Mon travail est propre et bien présenté
	
	


une démarche POSSIBLE en production d’écrits

(d’après le parcours TFL – Q023)

[image: image1.emf] 

C arte  d ’ un personnage   :   -  qu i  il est, ce qu ’ il fait,  ses relations, ce qui le  rend intéressant,  …      





UN EXEMPLE : Ecrire la suite d’un récit










	TFL                                              Question 23           Fiche d'activité  2


	Préparer les élèves à la production d’écrits : micro-activités d’écriture proposées aux élèves de CP en fonction de leurs compétences et de la période de l’année scolaire
 

	 
	Micro-activités d’écriture proposée aux élèves de CP en fonction de leurs compétences et de la période de l’année scolaire

Organiser des micro-situations d’écriture dirigée permet aux élèves de se doter de savoirs et de savoir-faire, tout en les déchargeant de certaines tâches cognitives complexes.

Au 1er trimestre, on proposera des situations où les élèves utiliseront leurs connaissances antérieures, par exemple :

- écrire la comptine des prénoms

- écrire une comptine avec les jours de la semaine

- encoder un mot (écriture tâtonnée)

- écrire le texte du trombinoscope de la classe : se présenter aux autres

- écrire à partir de structures simples : j’aime/je n’aime pas

- écrire un poème vers par vers

- écrire des listes à partir d’imagiers (cartable, trousse, aliments, animaux, petits bonheurs, petites peurs…)

- écrire des légendes d’images ou photos

- construire le texte du cahier de correspondance destiné au parent (dictée à l’adulte)

- écrire à partir d’un modèle de structure répétitive

- continuer ce qui est déjà écrit (suite d’album par exemple)

- faire parler un personnage présent sur une illustration dont le texte ne parle pas

- écrire des devinettes à partir d’un modèle

Au 2ème trimestre, les élèves travailleront davantage l’autonomie de l’écriture et la structuration du texte (cohérence, temps, logique)

- inventer des noms d’animaux imaginaires à partir de différentes syllabes (voir l’album Gruffalo), ou à partir de la combinaison de deux noms d’animaux (ex : élégre  combinaison de éléphant et tigre)

- légender la photo d’un documentaire

- inventer des recettes

- écrire un écrit (ex : écrire le faire-part de sa naissance, écrire une invitation)

- écrire le journal le journal de bord d’une activité de classe ou d’une sortie

- écrire des phrases à partir de deux mots donnés

- recomposer un mot à partir de syllabes données

- écrire des phrases à partir d’un tableau de mots et de jokers

- écrire un poème à la manière de…

Au 3ème trimestre, les élèves pourront réaliser des tâches d’écriture plus complexes, alliant orthographe et syntaxe :

- compléter des bulles de BD

- transformer des textes (ex : masculin/féminin, récit/poésie…)

- écrire des lettres

- organiser un jeu de piste (chaque groupe d’enfants de la classe cache un objet dans l’école et écrit le message qui permettra à un autre groupe de le trouver)

- créer des jeux de lecture (loto, jeu de l’oie, mots croisés…)

- inventer une histoire à partir de 3 images (début, milieu, fin)

- écrire une fiche technique (bricolages divers)

Références bibliographiques :

- Pour créer des animaux imaginaires : 

Donaldson J., Scheffler A. (2002). Gruffalo. Paris : Gallimard.

- Albums à structure répétitive :

Boujon Claude (1985). Bon appétit Monsieur Lapin. Paris : Ecole des loisirs.

Waddell Marin (1993). Bébés chouettes. Paris : Ecole des loisirs.

Ramos Mario (2001). C’est moi le plus fort. Paris : Pastel.

Pennart Georges (2001). Le loup sentimental. Paris : Ecole des loisirs.
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	Une démarche : le chantier d’écriture
 

	 
	1. Un bain de lecture, histoire de mettre en appétit… 

Pour donner à l’enfant l’envie de lire et d’écrire et lui fournir les repères nécessaires pour les lancer dans la production d’écrits. On pourra commencer par un bain de lecture. On veillera à varier les situations de lecture, à proposer des situations inductrices de l’écrit (lectures exploitées dans la classe, BCD, lectures par l’adulte, mise en réseaux…) voir réponse 19.1) 

2. Faire naître le projet 
Faire naître un projet d’écriture, c’est choisir l’objet de l’écrit à produire, et surtout son destinataire :

"Ecrire prend un sens quand on écrit à quelqu’un et encore plus quand on écrit pour quelqu’un. L’écriture change de statut quand elle devient objet d’échange entre deux sujets. Et la relation entre les partenaires de l’échange est affectée. Ne pas permettre à l’enfant de découvrir, dès le début, cette dimension de l’écriture à travers sa pratique, c’est en occulter un caractère culturel essentiel. L’écriture se révèle au contraire, avec ses multiples possibilités de jeux et avec ses multiples règles dès lors qu’on la pratique en situation. Les règles seront découvertes, puis intégrées peu à peu. " (Gavignon & al., p. 116)

Il s’agira ensuite de se mettre d’accord sur le message à transmettre.

3. Planifier l’écrit par la langue orale 
Maintenant que l’on sait ce que l’on va écrire et à qui, reste à savoir comment ! On n’écrit pas de la même façon un récit, une lettre ou une recette !

Il s’agit désormais : 

· d’inventer le texte 

· de décider de la chronologie des événements du texte (s’il est narratif) 

· de rechercher les structures textuelles adaptées 

· de constituer un référentiel (lexique, structures syntaxiques)

On peut explorer différentes modalités pour travailler l’oral dans la classe : classe entière, petits groupes pour l’appropriation individuelle avec l’adulte, binômes, tutorat…

4. la phase d’écriture du projet

A. le 1er jet       Plusieurs modalités sont possibles selon les compétences des élèves :
· dictée à l’adulte (voir fiche outil : dictée à l’adulte) 
· écriture tâtonnée ou inventée (voir fiche outil : le cahier à histoires) 
· écriture à l’aide de référentiels

B. la validation du 1er jet : stratégie            - La validation passe par la lecture du texte tel qu’il a été écrit à toute la classe. Si la communication ne fonctionne pas, il faut retravailler le texte.
C’est le moment où l’élève va pouvoir parler de sa production, s’interroger sur son écrit, se poser des questions sur l’écriture : 

· comment je fais ? 

· qu’est-ce que je veux dire ? 

· comment je m’y prends pour le dire ? 

· comment me faire comprendre ?

- Si besoin, l’enseignant proposera un retour à des textes de référence (Pour transformer un conte français en conte africain, on relira par exemple un conte africain).

- Dans la classe, il est important de donner les outils linguistiques qui permettront à l’enfant d’entrer dans les différentes stratégies de réécriture (le savoir et savoir-faire). On pourra par exemple proposer une exploration des référentiels à l’oral en groupe-classe

· pour favoriser les interactions et l’émulation de tous les élèves (voir fiche activité : le jeu de cartes) 

· pour dégager des structures langagières et se faire comprendre des autres 

· pour trouver l’orthographe d’un mot 

· pour construire une mémoire collective

C. le 2ème jet: la réécriture   ( stratégies
Elles sont au nombre de quatre : 

· ajouter 

· supprimer 

· remplacer 

· déplacer

Ces différentes stratégies permettront les corrections syntaxiques et orthographiques.

D. le 3ème jet : la mise au propre

· l’enfant réécrit sa production sur un support attrayant (boîte, dépliant, tableau, carnet, album…)

 5. la communication 

- présenter sa production au destinataire. (voir fiche activité : écrire un récit et voir fiche activité : écrire des devinettes à partir d’un album).

 Bibliographie : Gavignon V., Scheidhauer M.-L., Wang-Genh Cocagne B. (2002). Le secret de la lecture, une démarche d’apprentissage de la lecture et de l’écriture au CP. Strasbourg : CRDP.
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	Au cycle 2, faire prendre conscience des caractéristiques et des contraintes de l’écrit au moyen de la dictée à l’adulte

	 
	Début CP, la capacité de dicter à l’adulte doit être installée, l’enfant peut parler la "langue qu'on écrit ". La dictée à l’adulte doit cependant être poursuivie durant l’année car " la production, au CP comme en maternelle, demande une forte assistance pour nombre d'élèves tout au long de l'année. Mobilisant la dimension textuelle de l'écrit, la dictée à l'adulte est une des techniques les plus fécondes. L'activité est génératrice de progrès si elle permet un engagement réel des enfants ; il importe donc que le groupe soit réduit autour du maître. La constitution de groupes restreints est donc très facilitante pour cette activité essentielle ".

"Les comptes rendus d'activités, la synthèse d'une " leçon " sont d'excellentes occasions de dictées à l'adulte ; ces situations peuvent donner lieu à différenciation, les plus avancés se lançant seuls (sous la surveillance de l'assistant d'éducation par exemple) dans l'écriture de tout ou partie d'un texte sur lequel l'accord peut être recherché collectivement pendant que les autres travaillent avec le maître ". Ministère de l’ Education Nationale (2002). Lire au CP, Repérer les difficultés pour mieux agir, Fiche E6, p.46, CNDP.

Constat

Au début du CP, malhabile à tracer les lettres, ignorant les correspondances grapho-phonémiques, l’enfant n’est pas en mesure de transcrire seul sa pensée. C’est l’adulte qui, en le déchargeant de ces difficultés, va lui permettre de s’exprimer également par écrit. 

L’adulte, qui écrit le discours, ne doit pas perdre de vue les enjeux cognitifs de cette activité qui ne doit être que transitoire, l’objectif final, formulé clairement, étant l’autonomie de rédaction de l’élève.

D’où la nécessité, pour ce médiateur qu’est l’enseignant, de ne pas se substituer à l’enfant. 

Les enjeux

La dictée à l’adulte est l’occasion d’une exploration de la langue orale et écrite. Elle permet à l’enfant de s’interroger, et petit à petit de prendre conscience :

· de la segmentation du discours en mots 

· que le texte doit être compris sans ambiguïté par un lecteur éloigné dans le temps et l’espace 

· qu’un texte se construit progressivement, tant dans sa formulation que son organisation logique et chronologique 

· que l’écriture nécessite des retours en arrière, des corrections, des ajouts, des retraits, des améliorations, des déplacements. 

Dans les activités proposées, l’élève effectue des apprentissages qui vont donner sens et efficacité aux exercices progressifs à travers lesquels on leur fait découvrir le code grapho-phonétique

L’activité de l’adulte

Formuler l’objectif de production d’écrit

· ’élève s’implique dans le projet d’écriture 

Graphier un texte dicté 

· ’élève voit un écrit en cours de production 

Inciter et aider l’élève à changer de registre de langage 

· l’élève énonce un texte susceptible d’être rédigé abandonnant progressivement l’utilisation de tournures de l’oral pour adopter celles de l’écrit : il fait des phrases complètes et correctes 

Ecrire sous la dictée

· l’élève prend conscience des contraintes de l’écriture : lenteur par rapport au rythme de la parole, segmentations, orthographe. 

Relire à haute voix

· l’élève perçoit le sens de l’écrit et vérifie son adéquation aux objectifs fixés 

L’élève met en œuvre des capacités par le biais d’activités :

CAPACITES
ACTIVITES
Passer d’une énonciation orale à une énonciation écrite
Dicter à l’adulte en ralentissant le débit
Prendre en compte les contraintes textuelles de l’écrit
Construire des phrases structurées

Ordonner les éléments d’un texte pour qu’il soit cohérent
Remettre en ordre des images séquentielles
Reconstituer un texte découpé en phrases
Le DVD Parole, langage et apprentissages à l’école maternelle édité par le Ministère de l’Education Nationale contient deux exemples de séances de dictées à l’adulte (séances 13 et 14).
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	TFL                                                          Question 23           Fiche d'activité  5


	Préparer les élèves à la production d’écrits : 
 

	 
	Doter les élèves de références au moyen d’un ‘’bain de lecture’’

Le " bain de lecture " est une des premières phases du chantier d’écriture. Il consiste à doter les élèves de repères et de construire avec eux un référentiel pour se lancer dans la production d’écrit. Au fur et à mesure, les élèves se détacheront des modèles observés pour gagner en autonomie.

Différents genres de textes peuvent faire l’objet d’un " bain de lecture " :

- Recettes de cuisine, grimoire de sorcière 

- Devinettes 

- Charades 

- Récits divers

- Affiches 

- Cartons d’invitation 

- Fiches techniques …

Voici un exemple de ce que pourrait être le bain de lecture préparant l’écriture de lettres en classe de CP.

Bain de lecture sur le thème de la lettre

L’adulte, aidé éventuellement d’un collègue ou d’un assistant d’éducation, lit de multiples lettres et demande alors aux enfants de retrouver :

- soit l’expéditeur (" Qui a écrit cette lettre ? ") 

- soit le destinataire (" À qui est-elle destinée ? " )

1. Prolongement en BCD 

Le jeu peut être prolongé à la BCD, par une recherche dans des albums. La maîtresse aura trié auparavant quelques albums dans lesquels ce type d’écrit apparaît et demandera alors aux enfants de le retrouver. L’enfant devra alors pouvoir dire à quoi sert la lettre dans la situation décrite, à qui elle est adressée, par qui elle a été rédigée.

2. Mise en place du référentiel 

De retour en classe, les lettres sont affichées au tableau, ce qui permet, par comparaison, d’en dégager la structure : date, formule de début, corps, formule de politesse finale et signature. La maîtresse établit alors avec les élèves un " référentiel " qui restera, pour mémoire, affiché en classe. C’est ce même référentiel qui sera utilisé comme aide à l’écriture, ultérieurement, lorsque les enfants devront eux-mêmes produire.

3. Application directe 

Une fois les aides mises en place, les enfants sont amenés à appliquer leurs nouvelles connaissances dans un exercice individuel : replacer sur une lettre des étiquettes correspondant aux formules dégagées.

Paul

Gros bisous

Je suis ………………………………

………………………………………………… Lundi 3 décembre

Chère Marie 

4. Production collective En dictée à l’adulte, écrire une lettre, par exemple dans le cadre d’une correspondance scolaire, en intégrant les structures dégagées précédemment. 

5. Production individuelle  Il s’agit cette fois d’écrire seul, une lettre, carte postale ou invitation, en utilisant le référentiel.
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	TFL                                    Question pédagogique  45


	 
	Faut-il travailler particulièrement sur les mots d’articulation dans un texte ?
 
	 

	 
	La compréhension des textes : les connecteurs
 
	 

	 
	Il faut travailler sur les mots d’articulation que l’on appelle encore connecteurs dans un texte pour une meilleure compréhension du texte à la lecture de ce dernier et d’autre part pour organiser rigoureusement un texte à l’écrit. 
En lecture, les connecteurs sont des mots qui relient deux événements entre eux ; ils peuvent être utilisés pour unir deux propositions ou deux phrases. Si certains connecteurs sont facilement compris par les élèves, ils peuvent par contre, dans plusieurs situations, leur causer des problèmes. Par exemple, face à une phrase comme : « Patrice est revenu de l’école après Marie », certains lecteurs pourront penser que Patrice est revenu le premier, car il est mentionné avant Marie dans la phrase. Par conséquent, une attention particulière doit être portée aux connecteurs dans le cadre de la compréhension en lecture. Rappelons la classification suivante des connecteurs : 
- Conjonction : et, aussi… 
- Disjonction : ou… 
- Exclusion : sauf, excepté que…. 
- Temps : avant, après…. 
- Lieu : devant, au-dessus de… 
- Cause: parce que, en raison de … 
- Comparaison : comme, ainsi que… 
- Contraste : contrairement à… 
- Opposition : malgré, bien que… 
- Concession : bien que… 
- Conséquence : de manière à, à tel point que…. 
- But : pour, afin que… 
- Condition : si, à moins que… 
- Manière : comme…. 

Les connecteurs peuvent être soit explicites, soit implicites, comme le montrent les phrases suivantes : 
- Marie a mal au ventre parce qu’elle a mangé trop de glaces. (le connecteur est explicite) 
- Marie a mal au ventre. Elle a mangé trop de glaces. (le connecteur est implicite) 
Les connecteurs implicites sont plus difficilement compris par les élèves que les connecteurs explicites. Lorsque le lecteur doit inférer un connecteur, il doit consacrer une partie de son énergie à cette tâche. On sait, de plus, que les connecteurs de cause sont loin d’être maîtrisés au primaire. En effet, les relations de cause-effet sous-entendent habituellement des connaissances qui ne sont pas courantes chez les élèves de primaire. Ils sont, par ailleurs, souvent implicites dans les textes, ce qui ne facilite pas leur compréhension. 
En conclusion, on estime qu’il convient de travailler sur les mots d’articulation, d’une part en lecture afin d’améliorer la compréhension des textes et d’autre part en production d’écrit afin d’organiser la cohésion des textes.
	 

	
	Marie-Claude HUBERT, enseignante IUFM de Caen  (2003)
	 

	
	 
	 


	TFL                               Question pédagogique 43  
Certains élèves font des confusions dans les références aux personnages lors de leurs lectures ou dans leurs écrits, comment les aider ?

	
	
Découvrir les personnages dans les albums
	 

	
	On sait effectivement que les inférences anaphoriques (différentes façons de nommer les personnages) sont facteurs d’entraves à la lecture pour un grand nombre d’élèves (voir le rapport de l’ONL de 2001). Il faut donc les préparer très tôt à la recherche de ces dénominations. Si ce travail est réalisé régulièrement lors de différentes lectures, et si le concept d’anaphores est compris, les élèves le manipuleront d’autant mieux à l’écrit. 
En maternelle et début de CP le travail sera collectif, animé par l’enseignant et la réalisation collective écrite par l’enseignant. A partir de la fin du cycle 2 (fin de CP et CE1) et au cycle 3 les élèves travailleront de façon personnelle (et quelquefois collective) sur un carnet (ou cahier) appelé par exemple « Les personnages de mes lectures » ou « Qui est je ?, qui est tu ?, qui est elle ? . 
Ce travail est directement lié à la conjugaison et à la grammaire (connaissance des pronoms personnels de façon implicite en cycles 1 et 2 et explicite au cycle 3-) Pour aborder ces notions on aura recours aux albums de littérature de jeunesse car c’est dans ces écrits que l’on trouvera le plus d’anaphores et que l’illustration pourra aider les élèves à mieux découvrir les personnages auxquels il est fait référence. Si l’école n’est pas pourvue d’une BCD, les albums peuvent être empruntés dans la bibliothèque municipale du quartier. 
Les albums de fiction sont souvent plus riches en anaphores mais on veillera à présenter également le travail à partir de documentaires. Arlette WEBER, Conseillère pédagogique  (2002)
	 

	
	
	 


CARNET  DE  LECTURE                 
Les textes officiels (Document d’accompagnement Littérature au cycle 3, page 12) demandent que dans chaque classe du cycle 3 soit institué un carnet de lecture.

C’est un outil de réaction aux textes lus, pour noter ses réactions personnelles, ses questions et ses réflexions.

	Ce qu’il est pour l’élève
	Ce qu’il ne doit pas être

	- Garder une trace de ses lectures, de ses réactions aux textes lus.

- Servir de support à la mémoire dans des situations de débats en classe.

- Y prendre appui pour conseiller une lecture à un camarade. 
	- Un passage obligé après chaque lecture.

- Un recueil de fiches de lecture. 

- Un travail scolaire corrigé et / ou évalué. 




Pour que le carnet de lectures personnelles soit un outil agréable à utiliser pour l’élève, ce dernier doit être aidé, au moins au démarrage. 

Comment le mettre en place ?

A la suite de la découverte d’une œuvre littéraire en classe, élaborer avec les élèves la liste des éléments constitutifs du carnet de lecture. 

Les incontournables : titre, auteur, éditeur, illustrateur, genre. 

Possibilité de noter, au dos du carnet, le titre des œuvres lues, le nom des auteurs et les dates. 

Les activités possibles : 


	Différentes formules pour aider au démarrage :
	Questions que peuvent se poser les élèves :  

	· je pense que, 

· je me demande si…

· je me demande pourquoi …

· j’ai remarqué que …

· je comprends maintenant pourquoi …

· je n’avais jamais pensé …

· j’ai été surpris …

· je ne comprends pas …

· cela me fait penser à …

· 
	Quand écrire ? Quand tu veux, après une lecture intégrale ; après un chapitre.. … 

Le carnet est-il privé ? Non, ce n’est pas un carnet intime, tu peux le partager avec tes camarades, … 

Et les fautes ? Il faut faire de ton mieux et t’appliquer, pour que les autres puissent comprendre ; aide-toi des référents (adulte, affiches dans la classe, dictionnaire, …).


Le carnet de lecture relève plus de la prise de notes que de la note de synthèse. L’élève peut revenir sur ses écrits, raturer, faire des ajouts, … c’est un carnet que l’on améliore, à qui l’on donne vie au fur et à mesure de ses rencontres en lectures.  
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Mots merveilleux :


- mots nouveaux, agréables, … 


Acrostiche : lettres du titre ou du héros en verticale et noms, verbes,  adjectifs qui qualifient les impressions de lecture OU noms, verbes,  adjectifs du livre. 





Partie spéciale : 


- recopier une phrase, un court passage, … qui plait, qui amuse ou qui attriste… 


-  recopier l’incipit, l’excipit, …








Critique :


- mes impressions de lecture, mon interprétation, ... … 


- peut être écrite sous forme d’inventaire : j’ai aimé, je n’ai pas aimé… 





Moi et le livre : 


- lien avec ma propre expérience. Des passages qui m’ont fait peur, qui m’ont évoqué des souvenirs, un personnage auquel je me suis identifié, … 





Ce que je peux faire dans mon carnet de lecture 


Coller ce schéma à la dernière page du carnet de lecture





�





Séquence :


- si c’est important, se souvenir de l’ordre des événements, … … 





Mise en réseau : 


- les liens que je fais avec d’autres livres que j’ai lus, avec des films que j’ai vus, avec des chansons, … … 





Images : 


- dessiner une image qui est venue en tête lors de la lecture du livre. 


- dessiner (décalquer) le héros, …   …   





Photocopie de la couverture, de … 





Date de lecture





Emergence du projet d’écriture





définir la situation de communication [à qui - registre de langue - ? quoi ? comment ?...   …)





Bain de lecture


dégager les caractéristiques de l’écrit (tris de textes, écrits authentiques)


élaborer les critères d’écriture








Elaboration de la maquette





Valorisation


diffusion en fonction de la situation de communication choisie





Motivation


Sens des apprentissages





Enrichissement lexical


Construction de référents (lexicaux, orthographiques, syntaxiques)








Production du 1er jet





Activités décrochées


orthographe


vocabulaire


copie


…





Production finale


mise en page - Numérisation





Relecture / Correction


se référer aux différents affichages, au maître





Evaluation








Situations de réinvestissement, transfert, complexification





Emergence du projet


présentation du projet 


définir la situation de communication : 


présentation à d’autres élèves / classes ( lire ou raconter


spectacle de l’école ou autre


participation à un concours


journal scolaire


…





Motivation


Sens des apprentissages





Bain de lecture


dégager les caractéristiques de l’écrit (Tris de textes, écrits authentiques)


élaborer les critères d’écriture





Enrichissement lexical


Construction de référents (lexicaux, orthographiques, syntaxiques)








Lecture de la situation initiale


de quoi on parle (thème)


de qui (personnages : portrait et désignations)


où, quand


ce qui se passe


style de l’auteur : syntaxe, lexique…





Ecriture 1er jet


avec / sans contraintes 


individuelle / groupes / collective








Activités décrochées


orthographe


vocabulaire


copie


…





Réécritures / Correction


se référer aux différents affichages, au maître





Lecture des productions du 1er jet


échanges 


constats des dysfonctionnements


correction








Elaboration de la maquette





Valorisation


diffusion en fonction de la situation de communication choisie





Production finale


mise en page


numérisation





Evaluation








Situations de réinvestissement, transfert, complexification





Compétences à développer dans l’acte de production de textes.








Le geste : 


Tenue de l’outil.


Copie. … …  





La communication :


- Vers un ou des destinataires.


- Respect du registre langagier (syntaxe et lexique) et des exigences de présentation du type de texte choisi. … … 





L’orthographe : 


lexique


verbes (accord)


noms (accord) … 





La méthodologie : 


- Attention, concentration.


- Anticipation


- Respect des consignes


- Lisibilité


- Elaboration et utilisation des affichages référents et grilles de relecture.


- Vérification par relecture….











La structure du texte : 


emploi d’anaphores


emploi de connecteurs


marques typographiques


gestion des temps (passé, présent, futur).


… … 
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